
_JM*ona des souscriptions à ouvrir 
on dw traités à passer, de gré A gn>, se -
root préalablement soumises a l'approba-
tioa du Ministre de l'intérieur. 

La rnema ville est autorisée à s'imposer 
exlraordinairemenl, pendant 14 ans, à 
partir de 1866, dix centimes (0 fr. 10 c ) 
additionnels au principal de ses quatre 

.contributions directes, devant rapporter 
•une somma totale de sept cent quatre 

vingt-quatre mille francs (784.000 fr.) en­
viron. 

Le produit de celte imposition sera ap­
plique au remboursement de l'emprunt ci-
èesMi* autorisé de cinq cent mille francs 
(080,000 fr. 

Caeassociation coopérative de commerce 
pour les denrées alimentaires non falsifiées 
vient de se former a Paris, sous la direc­
tion d'un depulé, de négociants, d'indus­
triels et d'ouvriers Si cet exemple était 
imité en province, i< ne supprimerait peut-
être pas, mais il réduirait certainement les 
fraudes qui se commettent chaque jour au 
détriment de la bourse et de la saute des 
familles. 

On sait que le devis do nouvel hôtel de 
préfecture a été approuvé, et s'élève à 
1,500,000 Tr. 

Or, pendant la dernière session du con 
seil, alors que la première pierre de l'édi­
fice n'était pas encore posée une commis 
sion composée de membres de celle 
assemblée a donné son approbation à 
certaines modifications proposées par 
l'architecte, et qui avaient p<>ur bul d'ap­
porter plus d'uniformité dans les maté­
riaux destinés à la construction des fa­
çades principales de l'hôtel. 

Ainsi, d'après le plan adopté, les 
soubassements devaient être recouverts en 
pierres de Soignies, l'espace compris entre 
ceux-ci et le cordon du premier étage, 
en pierre blanche, et le reste, c'est à 
dire deux étages, en briques. 

Avec la solidité qu'exigent de pareilles 
constructions, on était expose à voir s'é­
taler sur la place Nipoleon 111 et le bou­
levard de l'Impératrice une nouvelle 
briqueterie à l'instar du Lycée et de 
l'Hôtel-de- Ville. 

La commission dont nous venons de 
parler a heureusement compris les raisons 
qu'on a fait valoir contre l'exécution de 
ce projet. Il n'est pas possible, en effet, de 
faire entrer la brique dans les façades 
d'un édifice départemental de celte impor­
tance, élevé sur ua terrain d'une valeur 
d'un million, donné par la ville, qui sera 
dans uu avenir très prochain entoure de 
vastes notais, d'élégantes habitations, et 
qui aura probablement pour pendant le 
Grand-Quartier-Général. 

Déplus, nous croyons savoir que l'ad­
ministration municipale va proposer au 
Conseil de décider que toutes les maisons 
à construire sur la place Napoléon 1(1 de 
vront avoir leur façade tout entière en 
pierres blanches. Or. quel aspect présen­
teraient l«*s façades eu briques de la nou­
velle Préfecture ? Les regrets ne inanque-

s» raient pas de se produire, mais il sen-ii 
trop tard. 

Le conseil général ne voudra certaine­
ment pas. pour une économie relativement 
peu importante, gâter son œuvre, et par­
tagera, nous en sommes certain, l'avis de 
la commission : que la brique doit être 
complètement exclue dos façades de la 
nouvelle préfecture. (Journalde Lille). 

Plusieurs graves accidents ont marqué 
la journée d'hier. On nous les rapporte 
ainài : 

Doux ouvriers travaillant dans une 
tranchée ouverte pour la pose des tuyaux 
des eaux de la Lys. rue de l'Aima ont été 
ensevelis sous au éboulement de terres. 
Dès qu'on fut parvenu à les délivrer, on 
les transporta à l'hôpital, mais dans un 
état qui laissait peu d'espoir de les sauver. 

Une petite fille de 8 ans a été renversée 
par une voilure,rue de Tourcoing, et el.e 
est morte des suites de ses blessures. 

Enfin, un ouvrier aurait été gravement 
blessé dans un de nos grands éta'j ts-e-
nenis industriels; nous manquons de dé­
tails précis sur ce dernier fait. 

Dans son audience de lundi, le tribunal 
correctionnel de Lille a comtammé à un 
aa de prison, pour vol de chemises, d'une 
brouette et de menus objets, le nommé 
Henri Vanasche, belge, habitant Roubaix. 
Vanasche avait déjà subi sept condamna­
tions dans son pays. 

Quatre habitants de Wattrelo», Jules 
Bocqvet. Martial Masure, Charles Leclercq 
et Clotaire Delepian<|ue ont comparu dans 
la même audience pour avoir frappé bru­
talement les frères Yerhaeghe, qu'ils 
avaient attendus à leur passage sur un 
chemin public, dans la nuit du diman­
che 20 an lundi SI mai. Bocquet. l'insti­
gateur du guet-apens, est condamné à huit 
jours de prison ; chacun des autres in­
culpés à 6 jours de prison, tous à seize 
francs d'amende et solidairement aux 
frais. 

On nous prie de dire que la barquette 
qui a chaviré jeudi au Sarlel n'apparteii&il 
pas au bureau de location de l'estaminet 
du Canotier, quai du commerce, mais à un 
batelier. 

_ — _ = — — 

Les journaux de Lille publient le pro­
gramme de la fêle communale qui aura 
lieu les 10 et 11 juin. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
DM 19 au 25 mai 1866 indus. 

NAISSANCES. 

31 garçons et 23 filles. 
MARIAGES. 

19 mai — Jean-Hnptiste Verhiest, garçon 
bourher, et Jor-é^hu e Dereux. couturière. 
Pierre Deschatlit, tisserand cl Marie liffauw, 
tisserande, Jean-Bapliste Voel, tisserand, -
Hermance Mqpnitrr, journalière. R ipbuél Le 
veugle, chaudronnier, ei Adolptiine MasqueU-l. 
ménagère. Florentin l.econie. 1 rieur de laines, 
et Itusine Cl inence, journalière. Arnaud Car-
Won, tileur, et Flore Ûeluute, dèvideust. Henri 
H nn^liaul, journalier, et Pauiue Peuez, re­
passeuse. Joseph Vand sleene, journalier, et 
Stéphanie Cosyne, journalière. J^an-Baptiste 
Pollez, tisserand, et Mélauie liestaeliel, jour­
nalière, l.éopold Grsse, lainier, et Lucie l ie-
liourk, bobineuse. Clotaire Dtelerck, flleur, et 
r'Ioriue Wal el. journalière. Henri Capp.ierl, 
lileur, et Phi amène lleleye, coutuiière HW> 
çois Ueshonne's, tisserand, et Monique Du-
roorlier. journalière. Pierv* S.-enws, lileur, et 
Malhilde t)epest<*l, ,ournalière. G.-rmain Florin, 
teinturier, et Kosalie Lorex, journalière. Louis 
Duhamel, ourdisseur, et Ju ie Bourd.au, cui­
sinière. François Cou tiers, apprêteiir, el 
Siivie Labiaux, épluclieuse. Edouard lijusse-
mart. tisserand, et Marie Boulange, couturière. 
Léopold Meuris, tisserand, et Sophie H rteler, 
tisserande. Alfred Calelain, tisserand el Ehza 
Lenard, journalière, Je.m-liapi isle Urjode, 
ourdisseur, et Floie Kempers, repasseuse. 
Pierre Uum-z, lileur, et Coralie Lagache, de-
vi ieuse. Kdouard Saliez, coilleiir, el Julienne 
Uaymund, cuisinière. Théodore Ueunim k , 
ferblantier, et Julienne Vanderguclilen, l i s se -
rande. Henri lionnier, domesliqu-, et Elise 
Ueledicque, devideuse. Théodore Petit, mou 
leur, et /îr.loruie Lernold, raltacheiise. Auge 
llevos, employé de commerce, et Marie B uler, 
tisserande, Modesle Demi ourt, journalier, et 
Rosalie Cantaert, journalière. Alphonse ll.-n-
hirq, couvreur, et S<>ptiie Dalle, jouroahèrr.. 
Henri Lefehvre, conlre-mailre de tiss:'g<>, et 
Sabine Du| lat, soigi.euse. Jean Baptiste Le-
BMÎre. ajusteur, et Marie SurinoiM, journalière 
Cliarles Braecinan. tisserand, et Octavie Uu-
puncheUisseï ande. Henri Déc<-nini'k(dumestique 
de ferme et Eugénie Z gers, journalière. Augus­
tin Mattelaer. menuisier, el Philomène Seh«*e-
fer, repasseuse. Jean-liaptiste De.-m-i, do­
mestique, el Sophie Nulle, lessiveuse Fiédéri*-. 
Welfaert. jourralier, el Pauline Omineson, 
juurna.ière. Clolai"e Vilfart, ourdisseur, et 
Elisanelh Petit, journalière. Oscar Tillier, em­
ployé au chemin de fer, e l Zulma Ployelle, 
propriétaire. Alphonse Uuqu-nne, peintre en 
lia inient, et Fi léline Houzel, tisserande. Henri 
Ceuque, prépose des douanes, et Philooiêue 
Hollemaert, journalière Hichard D hulst, m e ­
nuisier, el Eug nie G Dé, modiste. Delphin 
Léman, boulanger, et Elise HauJewalle, sans 
profession. 

DÉCÈS. 

19 mai. — Pierre Petel. célibataire, 4*7 ans, 
employé de commerce, rue de l'Avoca'. Albert 
Pérussy, veuf d'Vuguslin Agache. 73 ans, 
journalier, à l'hospice. Sophie Fauvarque, 
veuve de Cyrille Betlremier, 68 ans. ménagère, 
au Tilleul. Adèle Delporle, veuve de Augustin 
Llesharhieux, 59 ans, ménagère, Poteiiuerie. 
Floriinoud Vernol'.e, veuf de Sophie Désalinonl, 
64 ans, journalier, à l'hospice des l'etites-
Sœuis des Pauvres. 

-21 mai. — Louise Cliarles, venve de Louis 
Deschamps, 58 ans ménagère, rue Si Honoré. 
Françoise Grouillon, veuve de PierreQuiévrun, 
61 ans, ménagère, Craue-ltue. 

22 mai — Dénis Lamhaere, époux de Marie 
Lebrun, 54 ans, boulanger, rue de Lille. — 
Louis Cuelton, épou de Julie Varlet. 41 ans, 
cabaretier, rue d'Iukerinan. Justine Vauhoiile, 
célibataire, 25 ans, tisserande à l'hôpital. 
Amélie lsehaert, épouse de Ivo Desuiet, 38 
ans, • plucheuse, à l'hôpital. 

24 mai, Louis Duforesl, célibataire, 22 ans, 
soldat de la réserve. Moulin de ltouhaix Mari • 
Leduc, 12 ans, rue de l'Aloueile. Floris !)<•-
lesclus**, veuf d Eugénie Joséphine,- 61 ans, 
tisserand, fort de Messiue. 

25 mai. — Marie Delchambre, veuve de 
Léon Malhon, 72 ans, nié lagère, à l'Epeu e. 
François Vandendrie>sche, cé.itialair-, 49 ans, 

Cacipjeleur. Vert-Chemin. Sonhie Vanquickel-
erghe épouse de Jean Gudyu, 26 aus, ména­

gère, à l'hôpital. 
Il est d cédé en outre 20 garçons el 12 filles 

au-dessous de l'âge de 10 ans. 

Pour toute la chronique locale, J. REBOUX. 

Les amis el connaissants de M. Louis 
LEMESRE. constructeur mécanicien, qui 
n'auraient pas leçu de lettres de faire 
part de son décès •ont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
\oi loir bien assister aux convoi el serv ce 
solennels qui auront lieu en l'église 
St-Mai-tin, mercredi 30 ruai, à neuf heures 
et demie. 

F A I T S D I V E R S 
— Le recensement quinquennal se fait 

aujourd'hui simultanément d ns les 40,000 
communes de l'Empire. Le dernier, fait 
en 1861, offrait les curieux résultats sui ­
vants : La population totale était de 
37,3H2,-25a individus, dont : 18 642,004 
du sexe masculin: 18,759,000 du sexe l'e-
iiiiuiul; 10,210,756 garçons; 9,487,541 
filles; 7,503.025 hommes maries; 7 mil­
lions 457.1 la le.'iiuies mariées; 982,724 
veufs . 1,795,065 veuves. 

— Voici des lignes très sages de M. E. 
de Grenville dans la Reçue de Paria : 
~ « J'ai à vous entretenir d'nn déplorable 

accident ; celui qui vient de couler la vie, 
à Lyon, a deux ufQciers pleins d'avenir, 
— deux jeunes gens, dont l'un, la veille. 
avait instamment convié sa mère et sa 
sœur à venir assister aux courses où il 
devait perdre la vie. Quand donc cona-
prendra-i-on que ces steeples chose sont 
insensés ! Quel attrait peuvent avoir ces 
sauts de barrières, ces chut s dans les ri­
vières, ces obstacles où se brisent les <>s 
des animaux et des hommes? Pauvres 
chevaux, qu'on mène là à des dangers 

certains et dont on farce la nalwre, le 
« • y e n s , la vaillante ardeur 1 Pautrvsjeu-
ii «S I o n ne-; q.n se font uu jeu «le ri»,|i»**«" 
là leur vie, leur aveahr, el qui brisent 
ai >si dé* cœurs qui leur ont voué l'affec-

' ion la plus ebére. 
• D'u.i autre cote, la j e u n e s * riche et 

•'étante se trompa si elle croit que cet 
i n o ir effréné île- courses relèvera beau­
coup I* niveau moral des classes ariolo-
eiiii ques on privilégiées. La supériorité 
intellectuelle qu'avait autrefois la France 
tend ainsi à s'effacer : pourquoi ? parce 
que l'élude devient chose inconnue aux 
jeunes générations riches. On ne lit plus 
que des chose* futile*, on interroge enoore 
moins le passé, l'histoire; on e-*là l'écurie, 
au club, à Chantilly, à la Marche ; a t-on 
bien le lem s de se livrer à des occupa­
tions sérieuses ? 

» Si vous prenez au hasard aujourd'hui, 
el si vous comparez certaines éducations 
modernes avec ce qu'elles étaient jadis, 
vous verrez que les gen* que la fortune 
favorise sont maintenant d'uie ignorance 
singu'ière. Ils affectent même de railler 
ceux qui se livrent aux travaux de la 
pensée. Pourquoi cela encore ? C'est que 
les plaisirs futiles absorbent la pins grande 
partie du temps de ces jeunes oisifs, ei 
qu'ils trouvent commode de rire de ceux 
qui ne s'appliquent pas comme eux à 
rendre snrtout la vie « courte et bonne. • 
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THÉÂTRE DE ROUBAIX 
JKUJÏ 31 MAI. 

LE COUCHER D'UNE ÉTOILE, comédie 
en un ae l e . 

LE LMT D'AN'ESSE, comédie-vaudeville 
en un acte. 

O'dre du spectacle : 1° Le lait d'anesse. 
2» Le coucher d'une étoile. 3. s 9 h. l / i 
Galathée. 

Bureaux ouvert* 4 7 h. 1/4; on corn 
mencera à 7 h 3/4. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 28 mai 1866. 
Les temps et les . . . . cours sont chan­

geants. On montait samedi, on baisse au­
jourd'hui sans qu'il y ait rien de nouveau, 
du moins officiellement ; il a suffi de quel 
ques bruits alarmants, dont l'authenlic te 
n'est pas prouvée, pour entraîner le mar­
ché el y jeter la panique. 

La renie baisse de 1 fr 27 1/2 et reste à 
64 60 après avoir lait à l'ouverture Oï 40 
— Le Cré lit mobilier français est offert a 
537 fr. et l'Espagnol à 265 fr Le Crédit 
foncier baisse de 25 fr. a 1160 fr.. h 
comptoir d'escompte se lient à 740 fr. el 
la Société générale reste à 520 fr Le mar 
ehé des chemins prései.te la môme lour 
«leur; en offre sur toute la,ligne. L'Orlésns 
à conservé pourtant le cours de 8tOfr. 
et i'E»t celui do 510 fr. Les fonds anglais 
n'ont pas varié. 

Couru mt nen du comptant: S 0/0 65.121/2 
4 l'f 0/0 94.75. 

Banque de France .1405. 
Crédit Foncier 1178.75. 

COURS DE LA BOURSE 

Du 59 mai 1866. 
cour» de ce Jour 

3"/0 64 75 — 
i l / * % • • - « * 10 — 

Cour» précèdent 
3 % 65 12 1.2 
4 l / i «/.. 94 75 

COMMERCE 
Havre, 28 mai. — Cotons. — Le marché 

s'est ferme raidissant samedi, et nous 
avons ouvert la semaine avec une demande 
active surtout pour les cotons à livrer avec 
faveur île 2 fr. 50 à 5 fr. Très bas Loui­
siane 14-VloO fr ; bas dito, 180 fr A livrer 
on a fait au inouïs 250 b. Amérique par 
navires, sur échantillon, de 140 à 145 fr.. 
des Oomrawuitee sur mois prochains, à 
1:0 fr., des Louisiane très bas. à 140 et à 
145 fr. sur juin el juillet, de 145 à 150 fr. 
sur jui Ut et août, enfin du Madras, de 
110 à 112 fr. 50 sur ju:n, à 117 fr. 50 sur 
août et septembre. 

Toutefois, les avis particuliers de Liver-
p-ioi venant de nouveau froids, par suite 
de la suspension d'une grande banque an-
glai-e. nous sommes retombés au calme 
celle après-midi, et les acheteurs à livrer 
n'offrent plus que les prix de samedi. 

Les ventes notées à quatre heures vont 
à 1,801 b., mais il a dû se faire environ 
7 à 803 b. en plus que ne mentionne pas 
le bulletin officiel. 

Laines — L e s provenances de la Plala 
ont eu la vente de plusieurs petits lots 
sans changement, soit ensemble 36 b. 
Monte-Video en suint, de 2 à 2 fr. 35, 4 b. 
Beenos-Ayrosdilo à 1 fr. 05, et 2 b. Rio-
Grande dito à 2 fr. 

Liverpool. lundi. 
La suspension de la Cousolidate Bank 

jette de nouveau de la méfiance sur h 
marché.—Affaires calmes ; ventes proba­
blement 5,000 b. . sans changement. 

JUSQU'AU 31 MAI Présent l o i s 
bi l le ts à 2 5 c . dans toute la France 

chez tous les Libraiies et Débitants de Tabac. 

Grandes Loteries 
autorisées dans tout l'Empire F rinçais. 

QUATHE-CENT-OINQUANTE MILLE FRANCS 
A GAGNER POUR UN FRANC. 

Loterie de Bordeaux (un million). FR. 

Nombreux lots. — Gros lot 1 0 0 0 0 0 
Loterie Châleauroux(un million). 

Nombreux lois—Gros lot. . . . 1 0 0 0 0 0 
Loterie de- Andelys (750.000 f.) 

Nombreux lois.— G< os l o t . . . . 1 0 0 0 0 0 
Les Enfants pauvres{\ ,50o,000f.) 

Nombreux lots.—Grès lot 1 5 0 0 0 0 

Ces quatre gros lois s'élèvent à fr. 4 5 0 0 0 0 
Ei p os de six cents autres lois. 
Avec 25 c on peut gagner un lot, même 

un gros lot. En prenant, à 25 c , UN billet 
de chacune de ces quatre Loteries, on 
pourrait donc, avec un franc gagner ces 
quatre Gros Lots,—c'est à dire: Quatre-
cent cinqttanlr mille francs pour un franc. 

Bil lets à 25 c. dans tome la France 
chez tous l ibraires e t débitants de ta­
bac. 

On peut aussi, pour VINGT billets (20 
chances «le gagner ces Gros Lots), adres­
ser (mandat-po.-te ou timbres-poste)CINQ 
francs au Directeur du BUREAU-EXACTITUDE. 
68. rue Rivoli, Paris. 30u 6027 

ANNONCES 
Publication légale 
Dissolut ion de Soc!«té. 

La société en nom collectif qui avait 
été formée entre M. Louis Prouvot, et 
M. Sylvain Desmondt, marchands bou­
chers, demeurant à Rouhaix. sous la 
raison de commerce « PROUVOT ET DES­
MONDT » pour le commerce de bouche­
rie, suivant acte passe devant le notaire 
Dulhoit, le seize février mil huit cent 
soiiante six, enregistre et public, est dis­
soute a compter du quatorze mai rail bail 
cent soixanle-srs. 

Etudes de M* DUCROCO. notaire à Marcq-
en-Barœul et de M» COTTIGNY, notaire à 
Roubaix. 

MODVEAUX 
I. Tout nrès de Tourcoing, à front de la 

route départementale de Lille à Tour­
coing. 

LA JOLIE 

Maison de Campagne 
d ; Mme Bayart, avec 

2 H E C T A R E S 
« « a r e s 4%S cent iares 

De terres en jardin ang'ais. dans lequel 
se tro iv -ni 2 pièces d'eau, potager et ver­
ger, le tout entouré de murs, planté d'un 
grand nombre d'arbustes, d'arbres d'acre 
ment et de 320 arbies montants âgé de 

Îilus 40 ans, d'une très be le croissance el 
ormant f diverses avennes. Par sa belle 

situation à dix minutes de Tourcoing et à 
quelques kilomètres de Roubaix, cette pro 
priéte convient spécialement a un riche 
industriel de l'une de ces villes. Elle est 
visible tous les jours dans l'après midi. 
L'adjudicaM re entrera de suite en jouis 
sauce ; il pourra conserver moitié du pris 
à 5 0/0. 

IL Au chemin des Bonnets, à deux pas 
de la route de Roubaix, 

5 3 A r e s 4 4 Centiares 
DE LABOUR 

Occupés sans bail par M. Désiré Des-
bouv e 

III. WASQUEHAL, au Cartelot. 

4 A r e s 4 5 Centiares 
de PRAIRIE, tenant au ca-ial. 

A VENDRE OU A LOUER 
Par suite de décès. 

L'au 1866, le lundi 18 juin, à 3 heures 
pour finir à 4 heures précises, M* DU 
CHOCQ, notaire à Marcq-en-Barœul, procé­
dera eu la salle de la Mairie de cette com­
mune, soit à la vente soit à la location pour 
9 ans. des biens sus désignés, selon que 
les ot res paraîtront plus ou moins avanta­
geuses aux propriétaires. 

Pour tous les renseignements, s'adresser 
audit M» DUCROCQ et à M« COTTIGN Y, 
notaire à Uonhaix. 6091 

Etude de M» DUCR if.Q. notaire a Marcq 
el de M« DELINSKLLES, notaire à 
Cysoing. 

Le lundi 28 mai, à 3 heures. M" DU-
CROCQ adjugera en la salle de la Mairie 
de Mouveaux: 

MOUVEAUX. — 1° A front du chemin 
des Carliers, près du Pave de Roubaix, 

62 Ares de Labour 
occupés sans bail par Picavel-Six. propre 
à y bâtir une campagne ou un établisse­
ment industriel. 

2° AUX DURIEZ, 

UNE MAISON 
ET 13 ARES OE VERSER 

plantés de 63 peupliers, occupés sans bai 
par Telliez. 42M.-6055 

Etude de M« VALENDUCQ, notaire à 
Lannoy. 

CAPITAUX~A PLACER 
aux.«auxde 4 ! / • «fr & •/. 

mejennaot sûretés hypothécaires. 

A vendre O C C A S I O N 
DEUX MACHINES LOCOMOBtLES près* 

ques neuves; une de 6 A 8 chevaux sys­
tème Debièvre de Lille, l'autre de 3 à 4 
chevaux, système Callas de Paris, à vendre, 
et 1.500 k. tuyau* cuivre rouge tout neufs 
pour prise^de vapeur et autres de toutes 
grosseur 290 fr. les 0/0 k. garantis bons 
est bien faits. 

Barreau-Pinchon, rue St-Leu, n° 136, à 
Amiens (Somme). 3J. 6048 

T I L L E U B St -OMKJB, 

L'exploitation d'une fabrique de draps 
el feutre pour les papeteries, avec foulon-
nage, sacs en laine et en toile pour les 
sucreries, grains et farines*. 

Le matériel nécessaire à l'exploitation, 
comprend les métiers à tisser, cardes, fl-
leuses, lameries. foulons, etc. 

Cette exploitation, placée au centre da 
l'industrie sucrière. avantageusement con­
nue par de nombreuses ^entreprises pour 
la fourniture des draps, couvertures et 
sacs à de grands établissements publics, 
peut devenir des plus prospères. 

S'adresser pour traiter à Mlle Briche, 
rue du Faucon, 29, chargée d'adminfclrer 
la succession de son père. 30n-6080 

A vendre d'occasion 
ET DE SUITE 

Deux escaliers circulaires, presque neufs, 
tout en chêne, pouvant se placer très 
avantageusement dans beaucoup de cons­
truction. 

S'adresser rue du Moulin de Roubaix 
n ° **• § 6 0 9 5 

A V E N D R E 
Deux cent mille kilos de paille de blé 

lr« quilité. livrables par voitures à Rou­
baix ou Tourcoing. 

S'adresser à l'établissement de MM. Pee-
ters et Cie a Warcoing (Belgique). 

3J.-6093 

A LOUER PRESENTEMENT 
RUE DES LONGUES HAIES, 

pour une ou pour plusieurs années 
q u a t r e v a s t e s é t a g e s d'une su­
perficie de huit cents mètres.curlrés chacun, 
convenables poer triages de laines, maga­
sins de marchandises ou de matières pre­
mières, etc. — Emmagasineraient 1res fa-
c le par tire sacs et Vendags; mus par la 
vapeur. — Tuyaux de chau'fTage el d'éclai­
rage tout posés.— Force motrice à fournir 
a u beso in . 

S'adresser rue du Pays, n° 8. 
30M.-6060 

Maison à louer 
Une maison à louer a usage de magasin, 

située route de Tourcoing, en face de chez 
M. Frasez. 

S'adresser chez M. D'Halluin, rue de la 
Rondelle, n° 2. § 6036 
" ^ " • ^ ^ _ _ _ ^ 

Maison à louer 
A louer une jolie maison à étage, située 

rue de la Providence, près la rue des Arts. 
S'adresser chez M. Delambre-Longué-

pée, Roubaix. 17j.-6097 

A CÉDER 
L'avoiemenl et la jouissance d'une ferme 

de 17 hectares 29 ares 47 centiares. Elle 
e&t à proximité de Roubaix ou elle se 
pourvoi* d'engrais et écoule la plupart de 
ses produits. 

S'adresser en l'étude de M» COTTIGNY. 
notaire à Roubaix. 3 0 M - 6 0 6 7 

A LOUER 
A Roubaix rue du Moulin, près la rue 

de Longues-Haies, 

V jo l i e s Maisons neutres 
à deux étages 

et une VASTE CAVE de 30 mètres carrés 
environ. 

S'adresser rue du Moulin, n° 2 0 
1-6087 

A céder 
dans de bonnes conditions, un bel ESTA­
MINET avec jardin, situé près le Moulin 
de Roubaix. ayant pour enseigne Au Châ­
teau de Beaumont. 

S'adresser pour les renseignements & 
l'estaminet du Château de Beaumont. 

f j . -6083 

8J.-6053 

Commerce de CIMENTS français 
E . Oelader lère-Sore l , 

ENTREPRENEUR 
RUE DU MOULIN, 12, ROUBAIX. 
VENTE DIRECTE ET S E U L DÉPÔT 

depuis 12 ans, pour le d é p a r t e m e n t 
d u Nord et la B e l g i q u e des me i l l eurs 
et p l u s avantageux c iments romains 
(de la Côte d'Or), Vassy et Port land 
naturel , autorisés pour les travaux de 
l'Etat. 

Pr ix et marque d e fabrique. 
Entreprend auss i avec garant ie 

toute e spèce de travaux en c iment qui 
lui sont c o m m a n d é s . 

5856 
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